

		

			[image: BORNON-ExilSalvateur-COUV-v3.jpg]

		


	

		

			Emmanuel BORTNIKOV


			

EXIL SALVATEUR


		


	

		

			
AVANT-PROPOS


			Lorsqu’autrui, devenant nocif, suscite une souffrance, peut-être apparaît-il plus judicieux de rebrousser chemin.


			Un recul. Une fuite.


			Point de haine, tout au plus de l’indifférence, parfois une once de mépris, mais surtout une évidente volonté de se préserver.


			Le repli solitaire s’opère en direction des forêts, des prairies, des villages désertés et des bâtisses de vieilles pierres, frontières harmonieuses entre le naturel et l’humain.


			Hormis l’apaisement des maux, et le renouement avec une forme de quiétude, la finalité de la démarche, d’un individualisme assumé, consiste en une quête de soi, la redécouverte d’une essence omise.


			Pensées et passions se joignent ainsi pour exprimer, non sans égarement, non sans contradiction, les bienfaits d’un exil salvateur.


		


	

		

			
Partie 1


			
I 
LA BÂTISSE DÉSERTÉE


			La bâtisse désertée offre une fenêtre


			Ouverte sur ce territoire déclinant.


			Intacts, les mornes carreaux laissent apparaître


			Dans leurs reflets les tons gris du ciel fascinant.


			Les frêles volets de bois n’ont été fermés,


			Comme dans l’espoir d’un illusoire retour.


			Ils ploient sous les assauts des branches, désarmés.


			La dépouille de pierre est livrée aux vautours.


			Face aux serres acérées du temps obtempère


			L’œuvre humaine, ambitieuse, mais condamnée.


			La finitude des vains rêves de nos pères


			Console mon cœur incurablement fané.


			
II 
LE MUR DE PIERRE


			Cerné par les ronces, envahi par le lierre,


			Seul, mais imposant, le mur de pierre résiste.


			L’ultime témoin, isolé dans la clairière,


			Tel un promontoire au vent se dresse, bien triste.


			L’édifice capture mon imaginaire


			Par sa prestance, son lyrisme poétique.


			Pourquoi donc la ruine à l’aspect ordinaire


			Séduit-elle l’esprit aux accents dramatiques ?


			Immanquablement, je célèbre le déclin,


			Ignorant, non sans mépris, tout ce qui perdure.


			À l’exaltation du progrès peu enclin,


			Le recul humain face aux années me rassure.


			
III 
LA LUCARNE SURVIVANTE


			La toiture de l’humble bâtisse a cédé,


			La lucarne survivante m’offre le ciel.
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